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TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT MATTHIEU- 

EN ce temps-là, Jcfus dit à fes Dilciples 
cette parabole: Le Royaume des Cicux eff 
teinbiablc à un homme Roy, qui voulut faire 
rendre compte à fes ferviteurs. Lors qu'il eut 
commence , on luy en prefenta un qui luy de- 
voir dix mille calens ; Se n'ayant pas de quoy 
les luy rendre , fon Seigneur commanda qu'il 
fur vendu, !uy, la femme. Se Ces enfans, &c 
tour ce qu'il avoic , afin que fa dette rut payée. 
Mais ce feryiteur fê jetcant à fes pieds le pria , 
dilant : Ayez un peu de patience, Se je vous 
rendray tout. Le Maître touché de coitipaffion 
_ pour ce fervitcur , le mit en liberté , &c luy re- 
mit ce qu'il luy devoir. Or ce fervitcur étant 
Bbbij 



forty , 5c ayant rencontré un des Tes compa- 
gnons, qui luy devoit cent deniers , il l'arrêta» 
Se le prie à la gorge, difànt: Rendez-moy ce 
que vous me devez. Celui-cy (è jetta à les pieds, 
&C le pria dtfânt : Ayez un peu de patience , 
&C je vous rendrsy tout ; Mais il ne le voulut 
pas, &c il le fit mettre en prifbn, jufqu'à ce 
qu'il luy eût tout payé. Les autres fervi- 
teurs voyant cela, en furent fort contriftez: &£, 
ils vinrent rapporter àleur Maître tout ce qui 
s'écojtpaûc. 'Alors le Maître le fit venir, fit luy 
dit : Méchant fcrvkeur, je vous ay rainis tout 
ce que vous me deviez , parce que vous m'a- 
vez prié ; ne deviez-vous donc pas avoir pitié 
4e vôtre confrère ,comme j' ay eu pitié de vons i 
Et le Maître irrité , le mit entre les mains des 
bourreaux, jufqua ce qu'il eût rendu tout ce 
qu'il devoit. C'éft aiufi que mon Pere celcfte 
vous traitera» Ci vous ne pardonnez de cceui à 
vôtre frère. Mành. 18. v. zu 
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pïpj|p||||n la fidélité du faint Patrurchcjofeph cn- 
l^f j***tto|vtTs le Seigneur Egyptien dontAéioit 

3.^t^^J|fideli:c envers Pharaon quand il fcroit 
B ^^*i-i.»iâ. ^g MiniflTe d'Etat de ce Prmccvon peut, 
bien dire que l'injulticc de l'Econome infidèle dont nous 
parlâmes Dimanche dernier, cil un cflayde rjnjiifliCe 
qu'dcommcttras'ileftjainniielcvc: au maniement des 
der.iers publics. Il eft vrai que le Receveur précèdent , 
& celui d'aujourd'hui nous lont rcpreleiirczlouidiux 
différentes paraboles ; cependant comme on pàfleàfltz 
fouvenr delà recette du bien des particuliers, à l'ad- 
minilr.radon du bien des Princes , on peut regarder 
le premier employ comme un -degré pour monter 
Bbbiij 



6 Homélie 
au, fécond, & comme le progrès 4'unc ambitîeufe. 
cupidité toujours infatiable. Onnefçaitcc cjui eu; 
plus blâmable dans le Serviteur d'aujourd'liuy , ou 
fon infidélité d'avoir dilîipé le bien qui ne luy ap- 
partenoit pas , ou la dureté à cjégcr le bien qui luy 
apparrcnoir ; & on ne fçaic non plus ce qui cfr 
plus louable dans ce Roy dont parle nôtre Evan- 
gile, ou fa bonté à remettre une fi grande dette à 
ce Serviteur qui lui demandoit pardon; ou fa juftice ! 
à le punir de fon inhumanité envers fon confrère, 
qui pour une dette très petite luy'demandoit grâce. 
CJ r lous l'écorce de cette parabole nous découvrons, 
j." Que les dettes donc nous fommes redevables envers 
un Créancier, font la figure des péchez dont nous four- 
nies redevables envers la juftice divine. i°. QuclRof- 
fenfes que le prochain commet contre nous , font 4es 
dettes dont il cil redevable envers nous. j. Que la- 
ngueur ou l'indulgence dont nous uftrons envers nos 
Débiteurs , fera !a règle de la fevertté ou de la milc- 
ricorde dont le Seigneur ufera envers nous. 

Et premieremenr à l'égard des dettes temporelles , 
.quelle mtferîcorde & quelle droiture le Seigneur ne 
veut il pas que nous y apportions? Ne rcfufe2 point, 
dit il, de prêter à ecluy quiveut emprunter de vous : 
Volena mmuari <t le, ne avertdrU : le prêtez fans en 
cfperct aucun retour: mutuum date, nihil îndè forantes. 
Que fi vous eftes obligé de repeter vôtre decre , fai- 
tcsHe , mais avec douceur 8c modération, modeflé 
Imiter, ditfaint Auguftin. Que fi le débiteur refufe 
de vous rem.bourfcr , examinez fi c'eft ou par pau.- 
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fur kQreanùtr inhumain. 7 
vretè temporelle : W quid non habeat : Auquel cas cette 
règle de l'Evangile aura lieu : & quatua fum ne répéta*: 
Me demandez point ce qui eft à vous :'oupar undehr 
de retenir le bien d'autruy , njel ijuod avarus fit , riiqut 
aliéna cupidus : ce qui eft en luy une pauvreté fpiri* 
ruelle : & pour lors vous pouvez l'obliger à vous 
payer, non par la cujSdicé de ravoir vôtre argent , 
mais par la .charité que vous devez avoir de guérir 
vôtre frère de fon avarice, ptiifque fans doute il 
luy efï pernicieux de retenir le bien d'autruy pou- 
vant le rendre ; Citifine di'.bio pcrniciofiim eft habere 
itndè reddat 0- non reddere : continué iairit Auguftin : 
Telle eft ladoétritie de Jcfus- Chrift prechic iur cette 
célèbre montfgnc où il alla , dit iaint Chryfofto- 
me, non comme Moyfe pour y recevoir la Loy an- 
cienne, mais comme Fils de Dieu & Docteur des 
nations pour en donner une nouvelle , & juf qu'a- 
lors inconnue' aux hommesj Quelle l'eft encore au- 
jourd'huy. Seigneur , ceitcTiivme doftrinc, & que 
ces maximes font ignorées parmi nous, & encore 
plus mal pratiquées i tant parie peu de fmcerUê dans 
celuy qui emprunte, que p2r le peu de grandeur fie 
de charité dans celuy qui prête, que par le peu de 
défintercffcmcnt dans tous* les deux ! Ne nous plai- 
gnons pas de la règle, elle eft (ainte, elle eft jufte: 
plaignons- nous de notre convoitite, vraye 6c unique 
cauie de ce qu'on ne la garde pas: craignons qu'ayant 
perdu la pureré de la morale que trous devrions Sui- 
vre , nous ne perdions la pureré de la fby qui nous 
l'a apprife. Heureus & fage celuy qui -n'emprunte 
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S Homilii 
jamais, que prefle non par fes de Gis 'déréglez , 
mais par une neccllicé indilpenlablc, & (ans fçavoir 
bien lu renient "comment il s'acqukera. Qu'il cftdou* 
<lc ne devoir rien àperionrie, que l'exercice de certç 
excellente vertu qu'on rend toujours , Se dont on 
ne s'acquite jamais ! ntm'mi qiiicquatn dettMis , nifi ut 
invîcem Mguif. Que nos corîvoirifes coûtent cher 
à nôtre eccur ! car fi l'empire que les riches exer- 
cent fur les pauvres eft fouvent tyran nique ; ta 
fervuude où s'engage l'imprudent qui ne craint point 
d'emprunter mal à propos, n'elt gue'rcs moins hon- 
teufe que celle à laquelle la naiflance l'auroit aflujetti 
Qu'il cft ajner de devoir Ton cœur à celui qui ne l'a 
acheté' qu'aux prix de l'orlvoulons-nous.ètre véritable- 
ment oputens , demandons à Dieu, non qu'il augmen- 
te nos richefles, mais qu'il diminue nos convoitifes. 

1°. Et quant aux dettes fpirituellcs , c'eft-à-dire, 
aux oifenfes que le prochain commet contre nous, 
fie qui font l'image des olïcnfcs que nous commet- 
ions contre Dieu, il eft fans doute que nous devons 
remettre les nôtres , comme nous voulons que le 
Seigneur nous remette les Germes: Seigneur, diTons- 
nous tous les jours : Patdonnez-nous nos oifenfes, 
comme nous pardonnons à ceux qui nous ont of- 
fenfé ; Or G nous voulons tous les jours que le Sei- 
gneur nous pardonne, nous devons donc vouloir, 
tous les jours pardonner au prochain, qui fans 
doute ne pèche pas G fouvent contre nous, que nous 
péchons contte le Seigneur : Car comparer noire in- 
dulgence envers le prochain, à l'indulgence du Scï- 
gneuj 



fur le Créancier inhumain. 9 
gncur, envers nous^c'eft comparer une goutte d'eau 
à l'océan, dit faint Chryfoftomc: quafi tiqua flillaingcnri 
mari. C'eft comparer cent deniers à dix mille talens': 
quantum centam dmarii à decemmillibui talenm dijlant. Voi- 
cy donc l'efpritdcla parabole d'aujourd'huy : le Sau- 
veur ayant prononcé ces paroles : Si vôtre frerc pèche 
contre vous fept fois le jour , 6c cjuc fept fois le jour 
il vienne vous trouver , 3c vous dife : Je me repens 
de ma faute j pardonnez- luy. Saint Pierre délirant 
l'explication de cette maxime , luy die: Seigneur, 
eft-ecque je rcmettray à mon frète jufqu'àfcpt fois 
l'orfenfequ'ilaura faite contre moy ? Non feulement 
jufqu a fept fois , luy répliqua le Sauveur , mais juf- 
qu'à feprante fois fept fois ,ufque ftftuagiei fiptics, mar- 
quant visiblement par-là un nombre illimité , félon 
les Pères : qua quidem oraïtone nuilum omnino ttrminum 
fofuït , fed indemnité , continue & fimper Jîgni/lcavit , dit 
faine Cliryfoftome : fie voulant ainfi proportionner 
en quelque forte nôtre charité envers le prochain , à 
fa charité' envers nous. Ad fîmilitudmm nos honitdt'ts fia 
inftruit , ajoure faint Hilaire. S. Pierre , dit faine 
Jean Chryfoftome, croyoit aller direunegrandc-chofe 
au Sauveur , en luy demandant s'il pardonneroit à 
fon frère jufqu'i fept fois: magnum quid fe allaturum 
Petrmputavitgloriabundm: Vous me commandez , lui " 
difoit il , de pardonner à celui qui rn'orfcnfe , mais " 
vous ne me dites pas fi je luy pardonneray plus de " 
fept fois : car fi mon frerc m'offenfe tous les jours , " 
5c qu'il en ait tous les jours regret , cft - ce pour " 
toujours , ou jufqu'à un certain nombre de fois , " 
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Jo Homeltc 
„ que vous me commandez de lui pardonner ? je vois 
„ que vous avez mis des bornes à la patience qu'on doit 
„ a voir pour celui quidemeurc opiniâtre dans ion pc- 
„ che', ficquinefe repentpas: Vous dires de lui, lors- 
„ qu'on a épuifé tous les moyens pour le corriger, que 
„ nouslc devons regarder commeun Payen 8c un Pu- 
„ blicain : mais vous ne marquez rien de femblablc 
,j pour celui qui reconnoît fa faute , & vous ne di- 
„ tes point jufqucs où on le doit fouffrir i déclarcz- 
„ moy combien de fois je luy pardonneray i fera-cc 
„ jufqu'à fept fois f Quid igitur nûftrkm T)ominuf i 
„ Que répond à cela Jcfus- Chrift dont la bonté n'a 
„ point de bornes t Je ne vous dis pas jufqu'à fepe 
„ fois , mais jufqu'à ieptante fois fept fois , luy mar- 
„ quant par ces paroles ,un nombre infini , un nombre 
„fans nombre. 

Mais ce nombre figure encore quelque cfiofc de 
myftcrieui.puifqu'il renferme celui d'une indulgence 
plcmere Se totale de toutesnos fautes , félon la remar- 
que des Pcrés: quo numéro Jèpiuageftma Jèptimojïgaîficaïur 
omviHmprorfaremjfioffiabolitiofeccdtortim. Carie nom- 
bre de fept repreiente cette femainc de temps defti- 
né aux travaux laborieux de cette vie i & ce nom- 
bre de dix , celùy des GommandemCns de Dieu , 
defquels tout pèche' eft une infra&ion ; fi bien que 
nous remettre 'feptante fois fept fois nos péchez, c eft 
nous remettre tous les pochez que nous pouvons com- 
mettre contre toutes les loix du Seigneur. Aàmme- 
rum ftptudoejtmitm-çr fcpimum cunfla peœata pcfvinwnt. 
Telle eft Ta penféc de Saint Auguftin & de Saini 
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Grégoire , qui d'ailleurs obfervenc quil n'y a que 
feprante & fept générations depuis Adam jufquau 
Sauveur , qui par ion Incarnation , nous a mérité la 
grande 3c générale abolition de tous nos crimes , & 
nôtreenticre réconciliation avec Dieu , du fein duquel 
il cft venu : in quo numéro eiiam fit pkna remijjlo peccato- 
rum , expiante nos carne Saccrdosis nojtri , a quo nttnc ifte nu- 
méros incipit, réconciliante nos Deo ad quem nunc ifie na- 
merus pervenit. 

Saint Ambroife fait une autre obfervation li-def- 
fus , au fujet du Patriarche Jacob , qui craignant [a 
colère de ion frerc Efaii , adora Dieu fept fois , ado- 
ra\it fepiits Dcitm , marquant par ce nombre de re- 
miilion , celuy qui devoir nous apporter pour tou- 
jours l'indulgence parfaite de nos péchez ; montrer 
à faînt Piètre l'étendue de fa chanté envers nous , 
& de celle qu'il vouloit que nous eufljons envers nos 
frères ; & nous procurer le repos éternel , après les 
bonnes œuvres de cette femainc laborieufede jours: 
adoravit Jèpties Deum , numéro fàlicet remiffionis , <pàa non 
hominetn adorabat , fed tum quem in carne hominis ejjè n/en- 
turttm pravidebat fpiritit , ut tolleret peccata munit, quod tibi 



Vtrit in me jrater meus , quoties remittam eiî itfque fepties ? 
ruides quomam peccatorum remjju , typus eft iSius magni fab- 
hati illius perpétua gratta , & ideà contemplatione donatur. 
Saint Hilaire fait auflt attention à ce nombre , fur 
cet endroit de la Gencfe , où il eft dit que le meur- 
tre de Caïn feroit puni fept fois , & celuy de Lamccb 
feptaate fois fept fois ; Il veut que le premier fojt 
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celuy qui regarde un pur homme , & que le fécond 
foie celuy qui regarde Jcfus-Chrift Dieu & Homme, 
delà more duquel tous les hommes font Coupables, Se 



chez de tous les hommes : in Lantech fuffllicium uj 



largiiur. 

Toutes ces confédérations fervent à faire voir aux 
pe rfonnes defircufes d'approfondir les paroles de l'E- 
criture , combien de myftercs y font renfermez: de 
plus elles nous conduifciu naturellement à nous con- 
vaincre de l'obligation que nous avons de pardonner 
aux autres les oftenfes qu'ils commettent contre nous, 
à l'imitation de celuy qui nous remet les pechez que 
nous commettons contre luy : & enfin elles nous 
découvrent le but de l'Evangile d'aujourd'huy , qui 
ne tend qua nous inculquer une fi érroite & fi faint-e 
doctrine. C'cft pourquoy , le Sauveur après avoir 
avancé cette doctrine , la rend palpable par.la para- 
bole fui vante ; Idei , dit- il , djjlmilatum tfi rcgrwm ca- 
lomm homim Rtgi. Et c'clt ce que nous allons expli- 
quer à prêtent. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

La grandeur du péché que commettoir le Miniftre 
d'aujourd'huy, à qui ce Roi veut faire rendre compte 
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îcs avott diflipez , paroiftdans les circonftanccs fui- 
vantes. 

i". La MajefteRoyale fe rrouvoit blenee dans cette 
dilïipation : il faut refpcttcr le Prince dans les biens 
qu'il nous confie : la faute qu'on fait en cela , luy eft 
injucieufe, & par confecjuent du premier ordre, puif- 
que l'oftenfc tire (a grandeur de la dignité de ce tuy- 
au i eft orfcnle. D'ailleurs il pechoit encore contre la 
fidélité que doit un ferviteur à Ton rvlaiftre , quaiid 
même il feroit un Maiftre fâcheux : Servi , fitbdui 
efrote m amnitimore Domtnis , non tanmm bonis & modefm, 
fedetiam difcolts. Et les Pères ont obfcrvé que les Apô- 
tres ont prêche cette obligation aux Chrétiens, Neton 
même régnant : A plus forte raifon le Serviteur d'au- 
jourd'huy dcvoit-il cftrc tel, ayant affaire au meilleur 
Maiftre qui fut jamais. Soyez fournis au Roy , difciu 
les Difciples de celuy qui s'eft voulu foû mettre luy- 
même à la puiffanec la plus injufte qui fût jamais. 
Subjefli ejloie Régi cjuafi prœcclknti : Que les fcrviteurs 
foient fidèles à leurs Jvlaiftres , qu'ils ne détournent 
rien de leurs biens ,& qu'en toutes choies ils leur té- 
moignent u ne entière fidélité : SerVos Domina fuis jkb- 
iitos e{fe , non fraudantes , fed m omnibus fidem bonam oft n- 

i°. Si le rcfpcct dû au Prince n'eftoit pas capa- 
ble de le retenir , ne devoit - il pas du moins crain- 
dre fon indignation : le poids de fon autorité abfo- 
luë i la feverité de fa juftice; la rigueur de fes chà- 
tîmens î Quelle imprudence , & quelle audace de 
meprifer ccluyqui pouvoic le perdre, luy, fa feni- 
Ccciij 
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me , fes enfans , le dépo iïiller de fon bien , 6c le con- 
finer en une perpétuelle prifon, comme il fit; nefça- 
voii-il pas que la colère du Roi eft l'avant-couricrc de 
delà more ? Indtgnatio régis nmiat monts, & que fes me- 
naces ne font pas moins a redouter que les ruginemens 
du lion , ficttt fremitm leonis , iia & régis ira , dit le plus 
fage des Rois. 

j°. Ajoutez à cela la qualité de cet argent : c'éroit 
. un bien public, auquel pluficurs perfonnesavoientin- 
tcrelt , & qui très apparemment concernoit des affai- 
res d'Etat: un déport facré , dont il ne devoit point 
difpofcr que félon les intentions du Prince, & dont la 
diflipationétoit dommageable à un grand nombre de 
petfonnes. Ce fut par de fcmblablcs conuderations 
que le Pontife Onias détournoit tfeliodore de la de'- 
pre'dation du trefor des Juifs : ojieniens depofiu effe h<tc, 
miBltalia <vidtntrnm & fujriHamit, 

40, Il fcmble même que cet argent regardoit per- 
fonnellcment le Roi , & qu'il lui apparicnoit par un 
titre particulier , comme provenant^ non delà recet- 
te des tributs , & autres im pondons publiques , mais 
du domaine de la Famille Royale , & du patrimoine 
de fa Maifon , & que c'eftoit un de fes Officiers , & 
non un Receveur gênerai , qui fe rrouvok chargé de 
cette partie , ce qui fans doute le mettoit au rang des 
voleurs domeiliques , Se rendoit fa faure plus noire 
& plus irrcmifliblc : Vduif rarionem bonere cum firvis 

fii,. 

}°. Que fi nous conflderons la quantité' de cet at- 
gent, elle étoit énorme : il s'agilToit de dix mille ta- 
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fens: fommccxirememcnt grande ,6i quiapprochoit 
de cinquante millions : que il cet autre fcrvjtcur de 
l'Evangile fut puni pour n'avoir pas bit profiter un 
feul raient qu'on luy avoic donné , quoyqu'il le rap- 
portât en ion entier :que fera-ce d'en avoir diilipcun 
îi grand nombre , qui ne pouvoir luy avoir été con- 
fié que pour des defleins de grande importance; L'E- 
criture rapporte comme uncefpecc dcprofuiion im- 
tnente , que la Reine de Saba fit pre'ient à Salomon 
de fii - vingti talens d'or , ohtulit Régi Salomuni etntum 
•vigmti talenta auri. Cependant voicy un domeftique , 
convaincu d'en avoir diilipc dix mille. Qui debelat ei 
decem miilia. talenra. 

6". Quelle prodigalité horrible quelle étrange dii- 
fipationî mais en quoy avoir-il diflipé tant d'argent? 
faut-il le demander dans un Seigneur de la Cour, qui 
rouchoir les deniers du Roy ! Le luxe des habits , des 
ameublcmens , des équipages : le jeu , la bonne chè- 
re, le vin , les Femmes, les fpcâaclcs, & mille autres 
dépenfes aufTÏ fuperrlucs que nuifiblcsôc criminelles ; 
mille defirs effrenez , qui comme desfangfursaltcrées 
dontriennepeut'étancherU foif, & dont l'avidité elt 
infatiablc, quicrient toujours : apporte, apporte, Se 
qui ne difent jamais, c'eft allez, avoieiK tout confumé: 
SanguifïtgitdiM fùmfîh£iliccntes,dffcr,dfftr, nia font infa- 
turabilU,&<juarTum qaod nnmqu<im dkii , fuffiàt , dit le 
Sage. Nôtre .diflipateur eftoit ici ,-pui[qu'il ne iuy 
relïoit rien d'un fi riche rrefor , & qu'il l'avoit tout 
dépenfé , fans qu'il en fût devenu plus riche , cùmnon 
haberet mie redderet; & qu'il fallut vendre, femme , 
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cnfàns , biens, & toutes chofes. Telle cft la fterilité 
dupeche, &b pauvreté où il réduit le pécheur. Efcla- 
ves du péché , s'écrie l'Apôtre faint Paul, quel frait 
avez-vous recueilli de vos iniquité z , que de l'amertu- 
me Se de la honte ; Servi j/eccati , quem crgo'fru&xm ha- 

7°. Mais quelle extrême infidélité , & quelle nuire 
ingratitude ! car plus lafomrac qu'on luy a voit con- 
fiée eftoit notable, plus la confiance &; l'amitié que le 
■Matftrc auoit en luy, paroiiïbient-ellcs grandes, 3c 
par confequenr, plus l'engageoient elles i lui être fi- 
dèle ; plus la diflipation qu'il en avoir faite étoit- elle 
incxculablc, odieufe, criante, & digne d'une punition 
exemplaire , proportionnée i une telle faut'e , & ca- 
pabled'intimideilesauttes Officicrsdu Prince* 

S«. Enfin , en quelles extremitez ce diilipatcur du 
bien d'autruy , ne fc trouva- c-il pas réduit par une 
icmblable malverfatiou ? Comptable de dix mille ta- 
lens, convaincu de les avoir dillipez , n'ayant aucun 
argent pour la reftitution d'une telle fomme ; il ne 
peut évitetlaconfifcation de fou corps & de fes biens: 
cùm enim ion babtrtt unde redderet , jufjittum Rex ucmndd- 
n , 0- uxorem ejus , fgr filios , @r omnia qu<e babebat , & 
reddi. Ses biens , fa femme , fes enfans , fa perfonne , 
fa liberté, tout cft perdu pour lui, d'un Seigneur opu- 
lent , il devient en un moment le plus malheureux 
.des efclaves : Que fera-t-il ? Par lequel de fes enfans 
commencera- t- il cette vente inhumaine , dit faint 
Bafile , & après luy faint Ambroifc , fur un fembla- 
ble fujet; QMniprimi<mlil?trommwendam,tju(moffcrdm} 



fur k Çrtanàèr inhumain, i y 

ah ! pere infortune que je fuis , s'écrioitil ! commen 
ccrai-jc par vendre mon aine ? hclas, c'eft le premier de 
tous qui m'a appelle fon pcrc ! ftd frimmmcfatremnjoc<%~ 
tvtt ! celt celui de tous que je dois honorer davantage, 
à caufe de fon âge : Hic ejt major ex filas , auem congrus 
honora femorem. Donnerai -je le plus jeune t ah , c'eil 
celui que j'aime le plus tendrement •. fid jimiorem dabo f 
at ijhm teneriort amert comylcctor. Je tefpcctc l'aîné , je 
chétis le cadet , j'ai honte de vendre le premier ■ j'ai 
çirié du fécond: illum çmbejca , Iiujhs mijereor ; com- 
ment pourrai -je voira ma table , du pain achète à 
ce prix ? fiomodo ad metifim accedum , caps fumjitus ex 
talimercamra confiant? comment me (épater pour tou- 
jours de cette femme , de cette maîfon , de cette fa- 
mille , de ces amis, de ces biens.'' Telles furent les an- 
goiffes de ce méchant Domcfriquc ; niais quelles fe- 
ront les angoifles du pécheur à l'hcute de la mort , 
& dont cclles-cy ne font que la figure ? car voicy le 
dénouement de la parabole : Ce Roi eft Jefus-Cliiifl; 
ce Diihpateur , le Chrétien prodigue : ces dix mille 
talenSjles grâces infinies qu'il a reçues : ce compte , 
le jugement dernier ; cette confifeation , l'abandon 
qu'on fera de ce débiteur entre les mains du démon, 
à qui on le livrera , comme à un Créancier ineïora- 
ble, pour cftre pourfuivi & perfecuté , jufques à ce 
qu'il ait rendu tout ce qu'il doit: mais helas !*qu'clr- 
ce à dire , fi ce n'eft pour cftrc éternellement tour- 
menté ; car il fera dans un lieu où on luy deman- 
dera toujours , fie il ne payera jamais , dit faint 
Chryfoftomc : Id cfi ad petfetuitatem cum fuj/flicio iradi- 
Ddd 
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tHt t nmqnammmperf^itur»seJi : n ayant plus ni tonds 
pour, le multipliée , ni liberté pour en acquent , m 
crédit pour en emprunter. Vnde mm fohitur iltud de- 
bitum, dit faim Auguftin , uU jam no* daiur femundi, 
cerre£iùm toctts? Il eft efclave d'un Maître impi- 
toyable, il ne peut rien acquérir i il eft efclave du 
péché , il ne peut rien mériter. Çuyts mua marina fuit 
in culfd , iliixs mors inwi m Çsnd , dit tint Grégoire : 
Mais fçavons- nous bien que les dix mille talcns font 
l'image des pechez que nous commettons à milliers, 
contre lcîsdix Commandemens du Seigneur , ajoute 
faint Auguftin? Deccmmillia taltntorumdeatrvniUia fec- 
catorum /wnr : & qui rendenr l'homme coupable dcAjn- 
&aûion générale de toute la Loy : deUtor umverfg Legs*- 
comme parle faint PauLC eft donc nous qui fouîmes 
à la lettre ce Diflipareur , lorfquc comme des enfans 
prodigues, nous fommes alTcz malheureux pour abu- 
fer des grâces de Dieu ; & des moyens du faille qu'il 
nous met entre les mains. , 

SECONDE CONSIDERATION. 

Entre toutes lei mifercs de cette vie dont la morr 
nous afftancliir,6ilcs douceurs dont malgré fon amer- 
tume , elle nous fait jouir : le bien - heureux homme 
Job , fffçavam en cette matière , n'oublioit pas celle 
qui met le débiteur à couvert des pourfuttes chagri- 
nantes du Créancier & du Publicain ■ H>i >vm3ijme 
mokftia , non audierunt 'voam exaftorii. PaïVHS & magisies 
ibi font , & ftrW fâer À Vommo fio. Mais quel eft cet 



fi r leCr,^i,ri,h„mm. I, 
cxa&cur importun, dit feint Crcgoirc ,iïnon cet an- 
cien &injultc Créancier, qui prêta un vain plaifirau 
genre humain , en la perlonnc d'Adam , & qui ne 
celle tous les jours d'en extorquer le payement avec 
une extrême rigueur / carde routes les lervicudcs , il 
n'y en a point d'égale à celle du pecli: : omms fa fait 
psccMum , fervus cfi pcccuti , dit celui-là. même qui a pay é 
toutes nos dettes , Gc qui a rompu nos ters. Écoutons : 
encore feint Grégoire , & apprenons le fond de la 
Religion d'un fi excellent Maître. Qiiid nomim exatfo- 
tu mtclligi débet , nifitmponunus Hk pcrfuajor , qui bunumoge- 
ncri femel dcaptidmsnxmmtm cont;dit,& ^bucquoïiditexpc- 
tere monts dcbuum non dcftjlit} ty.n rr, p.iradifà bomini pecamti 
fiatmam rommod.rvit , fed iwqmtMe crefeeme , banc quoque 
aimufimexigt. • 

Mais 1 avare ne va-t-il pas plus loin que la mort. 1 
Combien de fois ai je vû , dit feint Ambroifc , des 
ufuriers fc faifîr du corps mort de leurs débiteurs , pour 
s'affûter le payement de leurs dettes , &: empêcher 
qu'on ne Leur donnât la fepulturc , jufqu a ce qu'on 
ics eût facisfeic î Une fois j'accordai leur demande, 
continue ce Saint , & je fis porter le cadavre du dé- 
funt à leur maifon, pour le mettre s'ils vouloicnt dans t 
leur chambre même : ce qui ayant été exécute' . cm 
entendit auiÏÏ- tôt des cris &c des huriemerçsépouyen- 
tables dans la maifon du Créancier effrayé d'un tel 
tranfport : fibien que dép ofe ne fa férocité , il confen- 
tit qu'on portât en terre le corps de fan débiteur ; Se 
celt la première fois , continué ce grand Pontife, 
que j'ai vû des ufuriers humains ; ils répandoient des 
Dddij" 
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larmes à la vente , mais que les funérailles de leur 

argent , fi l'on peut parler ainfi , plutôt que la mort 

d'un homme , faifoient couler de leurs yeux : Tttm tan- 

tùm n>idi humanos faneratores , gravi marore defientes pecu- 

niafutfuniu. 

Combien le Prince d'aujourd'hui Fut- il plus cha- 
ritable envers fon ferviteur infidèle ! car cet homme 
convaincu de luiavoirdiflipé dix mille talent, s'étant 
jette à les pieds , ôc lui ayant dit : Je vous prie de me 
donner du temps , & je vous fatisferai : auilî-tô: ce 
grand & généreux Roi jugeant que la douleur de ce 
prodigue étoit lincere , lui remit toute fa dette , & le 
renvoya libre : mais H faut pefer les circonltances de 
cette remife véritablement royale. 

i°. Le texte facre nous dit que le Roi eut com-_ 
paflion de ce Serviteur: mifèrtus e^us : : quand quelqu'un 
fouffre , cela s'appelle miferc , dit fairit Auguftïn ; 
eùm yuis patitur , mijèria eji. Quand on a pitié de voir 
foufttîr quelqu'un , cclas'appellc mifericorde. Qunqttis 
alris compdtitur, mifiricordia dici folei : la commife ration 
rendant alors la foufhancecommunei celui qui lbuf- 
frc & à celui qui voit foufftir. Qiàppt ex te mifsricordia 
dicitur , quod ntifirutn factat cor dolentis aliéna malo : con- 
tinue ce même Pere:Quclle bonté donedu Seigneur 
fupréme, de vouloir entrer dans nos fentimens les 
plus humains & les plus tendres : L'Ecriture nous 
apprend que Dieu eut campailîon du charte fit inno- 
cent Jofeph j 6c qu'il defeendit avec luy dans la pri- 
fon -.fuit autcmTJomintucumfofepb, & mi ferras illius:def- 
tmditfte cum Ulo in fiwtm , & ïanànailk non dereliqmt eutn. 



fur le Qreanàer inhumain. ii 
Le Pfalmiftc nous affûre que le Seigneur eft plein de 
mifericorde & de compallîon : rmjcricors 0- mifcr ator 
Hominm-. L'Apoftre faine Paul enfeigne que nous 
n'avonsçoînt un Pontife en Jefus - Chrift , qui foie 
ïnfenfiblc à nos malheurs , & qui ne compatifle pas 
à nos infirmitez : non 'enim hahemus Pontifiant , qui non 
fojfit compati infirmitaâttsnoftm. Tel écoic IcRoyd'au- 
jourd'huy , digne d'être la figure de Jefus-Chrift,car 
couchÉ de pitié de voir fon fervitcur humilié , repen- 
tant , défolé , déchu de fa fortune , il ne fongea plus 
à la perce qu'il faifoir, pour n'être fenfîble qu a ladou- 
leur de fon ferviceur qui pleuroit : miftrtus auttm Do- 
minus fervi illius : merveilleux effet de la charité , Se 
parfaite image de cclledeJefus-Chrift envers nous , 
ce n'étoit pas le maître offenfé qui faitoit fouffrir le 
ferviteur , c'ecok le ferviceur affligé qui faifoit fouf- 
. fric le maître. 

io. L'Ecriture ajoute que ce Roy ècoit à la vérité 
Rqy>. mais qu'il êtoit Aommf :autrccaraclcrede bonté, 
Rtxbomo; un Roy plein de raifon , woluit rariontm pone- 
nr qui ne dédaignoit point de venir à compte avec 
fes Officiers : c'étoit un homme » mais un homme 
d'ordre , un Prince fage Se rangé , qui vouloir voir 
clair dans fesaftaites, ennemi de-la nonchalance &de 
la confufion , ne jugeant qu'à bonnes enfeignes , Ss 
qu'après avoir interrogé , & écouté les défenfes, lû les 
litres & papiers .calcule Se pefé mûrement toutes cho- 
fes Se cela de fang froid , & à refre repofée , don- 
nant lieu à l'accufe de dire ce qu'il croyoit utile à fa 
eaufê,agmant en tout avec équité, & non avec au- 
Dddiij 




Roi vous cioignc , que fa clémence, vous rapproche. 
O ferviteur infidèle ! n'allez pas dire, qu'erViayé du 



le fouhait du faint homme Job : Qm nuhi mbuat „ m 
eveniam itfijue aà falmm ejus , @r ptmam coram co jueUcium. 
Noio multafortitiidine contendatmtcum , nec magnitudmii fuœ 
mole me premal , froponat aquitatem contra me. Jefus-Chrilt 
fera vôtre Juge ; fi l'éclat de fa divinité vous étonne , 
que la douceur*de fon humanité vous raflure : ce fera 
à la vérité un Dieu qui vous jugera ; mais ce fera un 
Dieu- homme : ce fera le Fils de Dieu , mais ce fera 



l'oient à Moyfc : Que le Seigneur ne nous parle pas 
lui-même ; parlez nous de fa part , Si nous obéirons ; 
mais non, Seigneur, que les Prophètes ne nous parlent 
pas,parlcz-nous vous-même, & nous vous aimerons; 
car depuis que vous avez voulu être ce que nous finî- 
mes , nous n'avons plus de crainte d'écouter ce qiie 
vous nous dites : locuiut efî nabis in Filio : parce que vous 
ne nous parlez plus du milieu des éclairs &c des ton- 
nerres , ny avec des menaces & des terreurs comme 
autrefois, mais par vôtre humanité & avec affabilité, 
dit faint .Auguftin ; 0 Domine , pmdkaïuf es nobis per 
Immnnïtatcm Fitii mi. Qui peut après cela ne pas fe 
raiïuccr? Le Roy homme de nôtre Evangile , pré- 
tend- donc examiner la conduite de fon Içrvitcur * 




ids delà grandeur, vous 
■ libre pour vous défendi 




le Fils de l'Hi 
<,uU Filw -bom, 
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fur le Creanàer inhumain, ij 
mais fans prévcnrionniaigrcur : ajjïmilatstm efi regmm 
ceelorum boaiini Régi. En effet, à quel excès ne monta 
pas la charité de ce grand Prince ! puifque voyant ce 
i'erviteur humilié & repentant, il luy remit toute la 
dette , avec les peines qu'il avoit encourues , lacon- 
fifeation , la dégradation , la fervitude , la prifon , la 
torture , la mendicité , l'infamie , la défolation de fa 
famille : Cùm enim non haberet unde redderec , jujjit eum 
Dominas ejus n/enundari, uxoreia ejus , £r filiot, @-<tm- 
nia ftd. h<ttel'at,tyreddi. Procidens awem fervusille oratat 
eum dicens : Paticntiam hate in me, & om/iia reddam tibt : 
mifirms mtemÙtomwH sllius , dimifit eum , &■ dttitum di- 
mifit et : Le voilà quitte d'une dette fi gr ande , qu'il 
eût été à jamais inloU-ablc , parce qu'elle paifoit fes 
forces , fes faculccz & fon pouvoir : cùm enim non hâte- 
ra unde redderec: le voilà libre de fa pçrfonne, & hors 
des mains de la JufUcequi falloir faifir, ou qui l'a voit 
déjà Gùfi: dimifit eum. 

, 0 . Le voilà de plus rétabli dans fa premiete digni- 
té, avec Icsavantagesattachczàfon rang : fcmblablc 
en cela à l'enfant prodigue , à qui ion perc rendit 
tous les ornemens , & toutes les prérogatives dont il 
jouiiToit avant fou-départ; l'anneau , le vêtement , la 
robbe magnifique: Cùm adhuc longs efjèt, i/idu itbim palet 
% ipfîus , & mifericordu motus efi , cr accurrtns cecidit fu- 
çer cetlum ejus , & ofculatus ejl eum , (gr dtxit : Cwà pro- 
jette JîoUm primnm , & induite illum , & date annukm 
in marmm ejus , $~ calceamtnta in feditus ejus. La ma- 
nière violente dont ce ferviteur traita fon confrère , 
quelques momens après j. fait bien voir qu'il avait 
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repris toute fa fierté, fie toute fon autorité. On ne 
peut donc pas avoir plut de bonté pour un malheu- 
reux , que cet homme-Roy en eut pour cet injufte 
Serviteur. 

4°. Mais il fit encore pour lui quelque chofe au- 
delà : il lui accorda plus qu'il ne demandoit ; rogd- 
bat dilationem , mentit remijjionm , dit (aïnt Auguftîn. 
Ce Serviteur ne demandoit que du temps, Se qu'il 
fatisferoit : Paiitntiam ha.be inme,& ormîa reddam tibi: 
Il efpcroit par fes travaux , fes foins , fon induftrie . 
ïamauer, s'il pouvoit , ce qu'il avoit diflipé ; mais ce 
Roy noble Oc généreux , grand fie libéral, Lui remet le 
fonds de toute la dette même , aufli-bien que toute 
la peine encourue , ainli qu'obfcrvc faint Chryfofto- 
■me : Vidt mirabdem mifèricordix txdggiratioMm-.iiiittitaiem 
taniummodà lemporii , pTorogationemijue ijUdndam fermas po- 
ftuUvit : Dominus autem multo magis 4uam fetitt indufft t , 
rvidelicet totiusaris aiient danationem ultrà pnebuit. Telles 
font les largefles merveilleufes du Seigneur que nous 
fervons : telle ell fa magnificence incomparable en- 
vers nous laquelle va toujours plus loin que nos cf; 
pera nces fie nos fouhai ts : potem efi omrmfacere fapembm- 
amtcr<judmfrttiims t 4iitmtelligimi4s. ' 

50. Au refte , rien ne manqua à cette libéralité, du 
côté du Roy pour la rendre honorable , & utile à* 
fon Miniftre : Le Seigneur ne lui fait point ce don , 
fans le lui faire mériter auparavant : Il voulut que 
cette grâce fût le fruit , non de (a feule libéralité , 
mais auffi de la prière fie des vertus de fon Serviteur ; 
smnt dfbitm àmifi [ibi , quomam regajli me : fie que le 
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fur le £re<màer inhumain. i j 

Serviteur s'en rendit digne par des Arminiens de pé- 
nitence , d'humilité , de confiance , d'amour : ce fur 
même par cette raifort qu'il ne prévint pas fa deman- 
de,*: qu'il le condamna d'abord, commandant qu'on 
le vendît , lui , fa femme , fes enfans , & fon bien , 
non par aucun mouvement d'intcréts ou d'inhumani- 
ré, ainfi que l'événement le fît bien voir: non yiiacnidt- 
Us , ont inhumants , aut avants , dit faiut Chryloftomc , 
fidut fer\>umad^nittnnamamminatkne addueertt. Mais » 
afinqucccfervitcur enrayé de la grandeur de fon cri- 
me Si de fa punition, fc reconnût, &que ce fût fa pre- 
mière difpofition à la pénitence: 11 paroît même que 
le Maître avoir dclTein dés le commencement de lui 
pardonner , ajoute le même Pcrc : Pattt yiod Dominas 
ab initia ctiam <volutritmifertri: Gconvoyoit bien dans le 
fonds que fon delTcin n eroit pas de le perdre , & qu'il 
fongeoit à lui faire graccrccpendant il jugea devoir at- 
tendre que le temps fie la reflexion lui ouvrirent les 
yeux fur lecrime qu'il avoit commis, &furlefupplicc 
qu'il avoir mériré, 5c que fa bonté touchât fon cœur, 
afin qu'il contribuât lui-même, & qu'il coopcrât,tout 
toupable qu'il étoit, à fon propre bonheur , Se que fon 
pardon fût comme la rteompenfe des vertus que !a 
difgraccfcroit germer en lui: ai tiakicprius idfacertnijl 
débiter fiipj'hcarçt utique , ut donum & rcmijjïo i!id fetitioms 
&reniiJjtonisfî-Hflfifejfcri.>idrrttiir. Car il ne nia pas fon 
. crime, il leconfefla, ilfeprofterna, il promit de fàtis- 
fairc à rout : il fc jugea Se il fc condamna !ui-mÊme, 
avouant fle déplorant lagrandcur de fi\ite:nAmnecde bi- 
tumntgaW, imà rcdditurumfcumverftpromiJît,fir(iciditiji<e , 
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@r quafi dtimquenttm fi condemnavit , magn'itudmem peccati 
cojrnofims. C'cft par de fcmbiables fentimens que ccRoi 
homme lui fitachctcrla tcmifhon de fa dette, -& qu'il 
pûtlareciïeillircomme la produûiondeïîarmes qu'il 
a voit répandues dans fa prière inftanrc&longue:^- 
hat. Telle efUadonacionque fait le Seigneur ; telle eft 
fa conduite, toujours également pleine de fagcfic&de 
bonté en elle-même , & toujours glorkufc & avanta- 
geufeàceluiquila reçoit; en forte que ce fervitcurfe 
retira plus riche & plus comblédebiens quandil for- 
tit d'auprès de fon Maîtreaprés le pardon obtenu , que 
quand il en étoit forti avant fon malheur , charge 
de dix mille calcns , Se d'une importante commif- 
fion P -y 

6°. Saint Chryfoftome éclairât encore cecy , par 
une reflexion qui "n'eit pas à oublier ; C'cft que ce 
Serviteur reçutalors cette remife fans rougir; c'eft- 
à-dirc, non comme une largcifc purement gratuite 
faitt à un mifcrablc , mais comme une efpece de ré- 
compenfe & de couronne , en quelque façon dûë & 
méritée, & qu'ainfi cette libéralité ne pouvoir lui être 
honreufe, comme fic'eût été une pure aumône : qmd 
feeit ut coronam yuoque JèrVus confiqueritur ; ne fi mideretur 
fervus altijuid dejito non fteiffe , majori confutidemur rubore:- 
c'cft de cette forte que Booz ordonna à fes moiflon- 
neursde laiifer exprés après eux des épies de bled, afin 
que Ruih , cette pieufe veuve , qui glanoit dans le 
champ après eux , pût fans rougir ramafler avec plus 
d'abondance du bled : de 'vefiris manipula prajiàte de in- 
duflria , remanne permimtt , ut alloue rubore colligar- 



70. Enfin , le Seigneur riche en mifericorde, pré- 
voyant l'avenir , vouloir donner à ce Serviccur un 
exemple de douceur & de charité, d'un prix infini- 
menc plus grand que" 11 croient les dix mille ralcns , 
afïnqu ilcnulàraintiàlcgard de les inférieurs , fi ja- 
mais ils lui étoient redevables de quelque chafe : de- 
voir exemplaire donc les maîtres fonctenus à l'Égard 
de leurs fervitcurs, & que le Seigneur d'aujourd'buy 
remplit parfaitement , agiiTantnoiicnRoy maître & 
abfolu , dur ^inflexible , mais en Roi homme , en Roi 
bon & humain r .ijjïmiktum cfi rtjrnum ctelorum liomim 

TROISIE'ME CONSIDERATION. 

Apres tant de belles chofes qu'un tel Maiftrc ve- 
nait de faire en faveur de ce méchant ferviteur , il 
femble que ce ferviteur tout rempli de l'idée d'une fi 
gencreule charité , devoir répandre la Tienne fur Tes 
débiteurs , & profiter d'un exemple fi édifiant ; mais 
nous allons voir en lui , là conduite la plus indigne 
qui fut jamais : ^uaruerà Ji^tutntur, dirfaint Cliryfoïto- 
me , indigna omnini Moribm Jitnt. Hclas, quelmïlheur! 
il fort de chez fon Maiftre , libre de dette , mais tou- 
jours efclavc de fa convoitife: à âebiio liber , fei ini- 
quinaii Jèrvut , ajoûrc.faint Auguftin. La même cupi- 
diecqui lui avoit fait diiïïper dix mille talen'squi n é- 
toient pas à lui , va lui faire prendre à la gorge un de 
fes débiteurs, pour le contraindre à lui payer une 
fomme fort modique qui étoit à lui^ injufte à difli- 
Eceij 
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perle bien d autrui, inhumain à exiger le fien : mais 
laquelle de ces deux a&ions fut la plus condamnable 
eniui? il "eft utile de leconfiderer. 

10. A peine eft i! forri de la chambre de ce mife- 
ricordieux Roi i à peine eft ■ il ablous Si délivre des 
mains de la Juftice i à peine lui a-t-on pardonné ; à 
peine a t il échappé la prifon , la confifeation, laten- 
te de fes biens , de fa femme & de les enfans : egref 
fus autan ferons Ole , qu'il trouve un de fes créanciers , 
& qu'il leprend à la gorge pourfe faire payer de quet- 
queargentquece pauvre homme luy devoir, en luy 
difant d'une voix féroce: payez-moy ce que vous me 
devez , redde quoi debes : Quelle inhumanité ! il avoir 
encore devant les yeux la bonté de fon Maiftre , & 
il maltraite un autre ferviteur de ce même Maiftre, 
dans le Palais , Si à la porte racine du Roy qui venoit 
de luy faire grâce. Nam cum exijjèr, inquit Scrïptura , non 
multo tempore poft , Jid confeflim , benefiài magnitudinem 
ante omhs adbuc habens , tanta munerc , taniaque libcralitare 
Tiomini abnfus eft. Ce font les paroles de laine Chryfo- 
ftome: peut-on eneftetconGJerercc violent procédé, 
& n'en être pas indigne? ne pourroit- on pas lui appli- 
quer en un Icnsce qu'on difoit à Tobie : Eh quoi, vous 
. étiez, il n'y a qu'un moment, dans d'extrêmes angoif- 
fes, vous étiez perdufanjrenourcc, (i on ne vous eût 
pas fait mifericorde, Stvous traitez ainfi vôtre frerc/ 
fam hujajce reî catift interfici juffui es, £r njix mortU effu- 
giftt imperiant , & irerum •vadis Uluc '. 

i°. Cequ'il ^adeplus étrange , c'eft qu'on venoit 
delui remettre une (oninicimrncnfc, dix mille taîcns: 
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&: pour une très petite fomme, pour cent deniers , il 
prend fon débiteur à L gorge , il le luftoque , il l'c- 
tranglc, il l'cnrrjinccnprifon: cette vexation eiV clic 
fupportablcî nonct^uahAe rc ijteamfcrvus f~Hjfiicab.tr , cùm 
pro laltntis bicAecem millibui , dur autem pro centum Aenarùt 
fufflicaverit. C'cll la remarque de S. Chryfoftomc ; car 
au relie rien ne robligeoirdcprcflcr (on débiteur ; le 
Seigneur ne luy demandoit plus rien r il c'toir quic- 
re de toute dette : Comment donc n'étant point 
preifé par fes Créanciers, pouvoir il ainlî gerfecurer 
les débiteurs ? 

j.j. D'ailleurs , ne devoit-il pas être touche de voir 
fou confrère à fes pieds luy demander mifcricorde . ? 
pour s'erre abbaiiTe devant le Roy, il avoir obtenu grâ- 
ce, quoy que s'abbaifer devant un Roy ne foit pas une 
grande humiliation; mais celle d'un rVerc devant un 
Frète , cft cmiitK.mJfrtoJèfnJfrdvit, iflrauamDù- 
minoRegi. Ccpcndantellcne peur rien fur fon cfprit dur 
& inflexible ; il cft impitoyable , il le met en priïbn. Me 
autem noluit Jtàabxu , & mijit «un» carctrm , donc ret- 
int Uiwn. 

4°. Comment eft-ce, ajoute ce même Pcrc ,,qu'il 
ne fut pas emû de l'humble prière de fon debitcui î 
C'eftoit la même en propres termes qu'ilavoit faite 
au Roy , il n'y a voit qu'un moment, & qui luy a voie 
obtenu la remiflion de fa dette ; il luy dit : ayez un 
peu de patience , &jc vousrcndrayrout. Taticnt'wm 
baùc in me, omnia reAdam tèi. Et on luy avoir tour 
remis. Il ne lefouwientpas d'avoir proféré ces mots : 
Il ne rcfpccla pas dans la bouche d'autruy une pricre 
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quiluiavoit été fiavantageufe dans la ficnne propre , 
il fur. inexorable: nt<vèrb<tftidcmrverititsefi l dit encore 
iaintChryfofromc , qttibusfdtttétKdumfivii. 

f. SoncoiiFrcrc ne luy dcmandoit pas la remifede 
toute fa dette, ny même d'une partie , il n'y fongeoit 
pas; peut-être fça voit-il la dureté defon créancier, il 
ne vouloir qu'un peu de temps pour le payer , qu'une 
prorogation de terme: mais non, il ne l'aura pas, celuy 
quia tout obtenu, ne donnera rien, il luy ravira tout 
jufqu'à fa liberté , & jufqu'à le charger de chaînes 
dans un cachot. Qtiomne àclitum iniuhumfuitàDtminaja 
nec prorogationem concedere noluir confervo , quiaty minu- 
its arque carcert ipfum opj/rrjjii , dit toujours faint Chry- 
foifome. 

6°. Bien davantage: IcRoy ne l'avoïtpas condam- 
né à des pei nés corporelles, qu'il avoir néanmoins bien 
méritées ; ce Piince indulgent prenant pitié de lui, l'en 
avoi t exempté : d'où vient donc qu'il n'en exempte pas 
ion confrère; pou tune légère dette, continue ce mê- 
me Saint: Pour une derre roue- à -fait inférieure à cel- 
le qu'il de voir au R.oy, il le prend à la gorge , il lefuf- 



voix", jufqu'à la faculté de refpirer,dcgemtr, de prier, 
Si de demander mifericorde : tentas Jiffocnl>iueiim l quel- 
le barbaiie ; 



7°. Ccrrcconduiteparoîtra d'autant plusodieufe ,fi 
l'on confidere que quand cet homme violent avoir 
rendu fes comptes au R.oy , par lcfquels il demeuroit 
redevable à SaMajefté d'une fomme exceflivede crime 
d'une fi .grande difliparion n'avoitpai éclaté, ny fa 
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confufion ny fou humiliation , proadens maem firvts 
iik , ny fes cris pitoyables : ombat : Exprcflion qui fait 
voit une pricrcfubmlante, continue , longue , & un 
paidon incertain & fufpendu : ny la condamnation : 
tout cela s' croit pane en particulier dans un cabinet , 
d'oùilfortoitj egrrjfitsautem: mais il afflige & maltraite 
fon confrere^ubliquemcnt , il le prend à lagorgc de- 
vant tout le monde, il foufrre qu'il le profterne à fes 
pieds , & il le fait traîner enprifon au vû d'un cha- 
cun: njtdejiKssonftrvitjm/jutcfitbimf, tous les autres do- 
meftiques & Officiers du Prince furcUr témoins de 
fonjnhumanité ; Videmes conftrvi ept arne jiebani con- 
irijlatt Jiim uMè : 11 n'y eut perfonne d'entre eux qui 
n'en furinfinimcntfcandaliié quoy voir un homme 
qui méritoit le dernier fupplicc , à qui on venoit de 
pardonner Si de faire grâce , qu'on avoit remis en fa 
première dignité , n'avoir ny indulgence ny compaf- 
lion: 1 cela parut intolérable à ceux- mêmes qui ne dé- 
voient rien , dit faim Chryfoftome , a qui n'avoient 
nul iutereft dans cette affaire , gi- nndolutrunt U »'- 
hil habcbtnt : Ils furenr pe-neirez de douleur à la vûc 
de cette cruauté :è$i s etoit réjoui dece qu'on lui avoit 
pardonné , on fut contrifté de ce qu'il ne pardonnoit 
JMS. 

8°. Mais quelle fut l'imprudence de ce malheureux ? 
il commet cette violence à la porte du Roy , fli de- 
vant tous les Officiers du Palais; il ne refpciïenylicu 
ny témoins ; comment lie fie - il pas réflexion que le 
Prince le/çauroît t cela ne manqua pas d'arriver , &■ 
t & narratirrunc Domino fia qu<t f.iÛ.t fucrant : 



» 0mtSt 

Tout ctoit alors confommc , & ce pauvre débiteur 
fouftroit dans la prifon , mi/item m carceirm. 

Le Roy n avoit pas voulu condamner le fervi- 
tcurlans avoir auparavant examiné fes comptes z/p^uït 
TanonempurierecumfcrVufuir-ians avoir écouté fesraifans; 
leServiicur n'examine rien pour fe taire payer de fon 
confrère : il le trouve en chemin , il le ijjiir, il le prend 
à la gorge , il l'emprifonne , fans en venir à aucun 
compte ny à aucun examen : qui vit jamais une iêm- 
bhble rigueur ? S'il s'etoic fouvenu dc.s dix mille ta- 
lens qu'on IJy avoit remis, il auroit oublie les cent 
deniers qu'on ne luy avoit pas payez : voilà notre con- 
damnation. Nous voulonsque le Seigneur oublie les 
infinies oftenfes que nous commettons contte luy : 6c 
nous nous fouvenons toujours des moindres offenfes 
qu'on a commifes contre nous. Le pécheur veutétre 
ccoutc du Seigneur, Scie Seigneur en la peilonnedu 
prochain ne peut être écouté du pécheur. Le Seigneur 
reniât les dettes immenfes dont le fervireur luy eft 
redevable , &c le fervitcur prend fon créancier à la 
gorge, pour luy faire rendre jufqu'à la dernière obole 
d'une tres-lcgerc fomme : ne craignons - nous point 
d'eftre rtaitez comme nous traitons les autres , qu'on 
ne nous mefure» la mefme règle, Ot qu'on ne nous 
pardonne pas plus les oftenfes que nous commettons 
contte Dieu, que nous pardonnons les oftenfes qu'on 
sommet contre nous. Nous ne refpeâonsny la Mai- 
fon du Seigneur, appelléc la Maifon de prière , deve- 
nant inexorables au prochain qui nous prie: ni les Fi- 
dèles qui font nos frercs , que nous feandalifons par 
nôtre 
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nôtre dureté, Bc qui loin d'implorer la mifericorde du 
perc de famille pour nous, provoqueront fa juflicc 
contre nous, ainfi qu'il arriva à ce méchant Serviteur 
d'aujourd'huy : Au plus fortdefonangojifc, 6; prciTc 
par la crainte du châtiment, il fut la vraye image du 
pécheur à l'heure de la mort : il avoit promis de ren- 
dre tes dix mille calcns, Quelle promené? où les eût il 
pris ? le Maiftre feul d'où aecoulc tout bien , & hors 
lequel il n'y a aucun bien, pouvoir les luy donner:mais 
le MaiUrc lufpcnd fes dons quand il en vient à fe faî- 
te rendre compte; la fourec s'arrête: cft-il hors de pé- 
ril j il oublie toutes fes belles rcfolutions , il opprime 
fon frerc. C'cft ainfi qu'en ufoit Pharaon : enrayé dans 
, la vue de fes crimes , fi; des chàtimcns qui le mena- 
çaient, tout endurci qu'il fût, jldifoità Moyfe * J'ay 
peché.ielcconfeifc.IcSeigneurcft jufte, moi & mon 
peuple fommes des im pics : pcccdVt etiam mme; Dominas 
juJhù,tm&popJtIurmeufimpiï.MaKétoïi--i\ délivré, il op- 
primoir le peuple de Dieu comme auparavant : Ainfi 
cft il ttcs-fouventdenous, 

QUATRIEME CONSIDERATION. 

Qu'heureux font ceux qui pour Maiftre fie Seigneur 
ont un Prince également jufte & mifcricordîeux : no- 
ble, généreux 6c grand, qui fait rout avec raifon , pru- 
dence, équité , fermeté : faus prévention , fans paf- 
fion,lansorgucil, fans humeur; qui neregarde'que * 
le mérite fi; la vertu dans la diftribution de les grâces: 
' auprès duquel la fhterie, la faveur, & le dégagement: 
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n'ont aucun accès ! qu'il fcroit doux de vivre fous un 
tel empire! mais où le trouver fut la terre, fi cen'eften 
celuy qui porte écrit fut luy le titre magnifique de 
Roy des Rois, & de Seigneur des Seigneurs , RexRc- 
^itm ,Qj Donmus Dominnnimm , S; de qui le F rophetc a 
préditj qu'il regneroit autant par la lagcuc & par la 
jultice.qucpar l'autorité & la fupcrioritequclui donne 
fa naissance & fa fainteté ati deffus du refte des hom- 
mes: & regnabir Rcx , ffî fifiem em,& fddet judiàum CT ' 
jjtjfitiém. Le Roy que nous propufe aujourd'huy l'E- 
vangile , comme une digne figure du Sauveur, en ett 
une preuve ■* Autant qu'il fut indulgent & libéral à 
un fujet humilié qui demandoic grâce , & qu'il vou- 
loir bien peut-être préfumer n'avoirpeché que parim- • 
prudence; autant devinr- il feverc & rigoureux, quand 
il eut connu fon mauvais cœur & fa dureté. Voyons la 
manière dont il le traita la féconde fois qu'il le fit pa- 
roîcrc devant luy. 

io. La conduite de ce méchant fervitcur déplut a. 
Dieu & aux hommes : ne l>cnnmi>ns ijmdtm pldcut , ne- 
dumDeo, dit faim Chryfollomc. Cependant il fautob- 
ferver que quand il fut convaincu d'avoir dillipé dix 
mille talens , le Seigneur ne lui dit aucune parole fa- 
cheufeiau contraire, le voyant humiliât suppliant ,il 
encut pitié: mais quand il l'eût la manière dure dont il 
en a voit ufé envers fon confrère , iunc ntqmm & impro- 
bum uppeliaVit , die fainr Chryfoftome : pour lors il le 
■traita^vec des termes injurieux: Méchant homme, lui 
dit-il, Serve nequont , 'dur, ingrat , immuericordicux , 
inexorable. 



Digifcad By Google 



• jùr le (rcdnckr inhumain. 3 5 

i°, La pertedcdix mille talcns n'avoit pas 6 mû un. 
Maître ti généreux, toujours humain , roujours fage, 
toujours tranquille 'Mais quand il aprit l'indigne trai- 
tement que ce malheureux avoir fait à fon débiteur, 
il fc mit en colère , trains eJlDominusejus : il entra en une 
jufta indignation contre lui : il n'eut plus de modéra- 
tion pour lui. Quandoemma.-endi(umji!jJit,nifS/iira fuit 
jnawte.ditfaintChryfoftomc; fcquand il vit l'inhu- 
manité decc méchant , fa douceur le quitta : nccqtueiits, 
Jëdira lommotus tradidit iUum. 

)°. Lapremierefoisilne miavoitfait aucun repro- 
che, il éroit feuLofrenfé: il ne lui dit point qu'il etoit 
un ingrat, un infidèle, un diflipateur, un prodigue, un 
injuite; Lafecondefois, illuienntdcfanglans: Quoi 
lui dit-il , méchant homme, je vous ai remis avec bon- 
té une dette eïcefli vc-, fans y avoir égard , vous traitez 
vôtre frère aveccette cruauté. 5 vous n'avezaucune com- 
paflionde lui r* Serve neqnam J omaedebitumdimiJîtibi,qHo- 

4°. Pour le premier crime, le Prince ne le condamna 
k aucune peine corporelle j il ordonna qu'on ne s'en 
prît qu'à lo.n bien feulement ■.jujJitTrenundari quabahe- 
bat, &reddi: il ne lui fit que dei menaces , il ne lui don- 
na que delà etainte: mais cette crainte & ces menaces 
fervircntàfaconverfion.Pourlefecond.il commanda 
qu'on le mît entre les mains des bourreaui, Si qu'il fût 
appliqué à la torture, jufqu'à ce qu'il eût tout rendu : 
& iratus Dominas ejt/s tradidit tortoribHS , donecredderet uni- 
merjum débit um : Il jugea l'inhumanité' de ce Serviteur 
envers fon frerc, un crime irrcmifliblc, digne d'un plus 
F f f ij 
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grand châtiment, que la dillipation de dix mille talens 
ne le méritoit. Voyant.continue S. Chryfoftome.que 
les bienfaits ne ie rendoien t pas meilleur, il eut recours 
aux châcimcns : Nam quomam beheficut meiior jttri non po- 
tuijii , reliquum cjl , utpoena torqtteam. 
• ;„. Lors de la première aceufation , le Maître qui ert- 
geoit ce compte cft appelle un homme-Roi , comme 
on ztcn)2i<]uéidJfmiUtumeJtrrgnHmcoc\orumhominircgi-. 
ce qui faifoit voit une autorité mêlée. de douceur Si 
d'humanité. Dans la féconde , cen'cfl: plusun homme, 
c'eft un Seigneur inflexible: iratus Dominas ejus. 

6„. Jefus-Chriff. fi ni flan t cette parabole.menacc fes * 
Difciplcs qu'ils n'auront pas Dieu pour pere , s'ils trai- 
tentavec rigueur leurs frères qui les onrofténfcz; c'eft 
ainfi, leur dit il.que mon Pere vous traiteia.fi vous trai- 
tez ainfi vos frères : fie & Pater mlusfacietrvobU; remar- 
quez, dit faint Chry le Home, le Fils de Dieu ne dit pas 
que vôtre Pere ceiefte vous traitera ainfi , mais mon 
Pcte. Nondixu: fie Se Paiera fier, fed Patermcus. Celui- 
là qui cft dur & implacable à l'égard de fes frères, ne 
méritant pas d'être le Fils du Pere mifericordieux 
qui fait luire ion Soleil fur la rerre des médians &dcs 
bons, &defcendrefapluye fur l'héritage du pécheur, 
aufli- bien que fur celui du jufte. 

Heureux donc le miieriœrdieu^caronluifcra mi- 
fericotdciPlus heureux encore, qui pour, s' Être char- 
ge" des miferes d'autrui.fe trouve déchargé des iiennes 
proprcs_, &quifcrïtam,nenlc mal qu'on lui fait,mais 
lemal qu'on le fait en voulant lui en taire, participe dé- 
jà, à.Ja charité , &à rimpailib-ilué dis bien- heureux. 



fur k Créàttéet inhumain. 3 7 

Tel fui ce Roy d'aujourd'huy, véritablement Roy, 
puifqu'il regiioit & fur tuy - même par fa fageile , fa 
patience ■ fa pieté; & furies autres parlajuihce&par 
la charité: il pardonna (ans peint: l'injure faite à fa per- 
fonne , mais il ne pût fouftrir l'injure faite à autrui: ce- 
pendant loin de punir l'homme dans ce fervitenr impi- 
toyable, il ne punit que fin humanité: loin de punir la 
perfonne, il 'ne punit quelccrime:il obligea le coupa- 
blede fatisfaire par des pcincspaticmnicnr endurées,! 
une dette qu'il ne pouvoit pas acquitter avec de l'ar- 
gent,* dont après fa dureté , il nc'pouvoit plus cfpc- 
rcr la remillion car S.Auguftin doute fi fa-condamna- 
tion fut àun fuplicc éternel ou temporel: Je forte que 
ce Roy fut moins mifericordieux en remettant les dix 
mille talcns à fon Serviteur par une bonté gratuite , 
qu'en les luy faifant payer à la rigueur par une péni- 
tence laborieufe , puifque le premier ne fervit qu'à 
nourrir fon orgueil , & que le fécond fat utile pou» 
le guérir de fon avarice. 

Sur quoy faînt Gicgoire rapporrott à fon peuple 
dans une de fes Homélies , un exemple bien remar- 
quable à ce fujer : 11 y a 'eu de nos jouis , difoit ce 
laint l'ontife , un Abbé nommé Eiticnnc, que bien 
des perfonnes encore vivantes ont connu, & dont 
la patience fut admirable : c'étoit un homme qui- rte 
pofledoir rien en ce monde, & qui. ne vouloir, rien de 
ce monde :nibil in mundo pojjtdeai , nihil re tjuirens , con- 
tent de Dieu & de fa pauvreté il vivoit heureux ; fi- 
Itm cum Deo paupenatem diligens. Il (uyoic le commet- 
ee des feculiers , & ne refpiroit que la rettaitc & l'o- 

Fffiii 
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raifon. ÇeKvetatH fçaiUr'mm fugetu , njACAre fempcr oia- 
tioni cortcHpif cns. . Une feule tic fa actions liifhta pour 
donner l'idée de fa vertu, Ce bon Religieux ayant 
cultive' un champ , fait fa rooiflbn , & recueilli de fes 
propres mains , & à la fucur de fon yifage , les bleds 
nécelîaiics pour fa nourriture , &L celle de fes 
frères pendant toute l'année ; Un bomme pouifé par 
l'ioftigadon de l'ancien ennemy y mit le feu , & 
brûla toute la provihou de cette pauvre Commmu- 
nautt. 

. Quelqu'un voyant cet embrafement, courut le dire 
à l'Abbé: ah i mon Pere j mon Pcre, luy ctia-t-il, quel 
malheur , oh a brûlé toute vôtre récolte ! on vous a 
fait un tort irréparable: mais cet hommede Dieu, fans 
s 'émouvait , lui répondit fur le champ-' Helas , mon 
fils , que dites-vous? ce n'eft pas à moi que cet hom- 
me a fait du tort , c'eft à luy - même qu'il en a fait. 
Qîioy ,vous nous plaignez pour un dommage tempo- 
rel j & vous ne plaignez pas vôtre frère pour un dom- 
mage fpiritucl î. C'cil luy , c'eft luy qui perd , Si non 
pas nous : c'eft fur luy qu'il faut pleurer , Se non pas 
fur nous. Vous vous récriez fur une perte extérieure, 

6 vous ne gemifTez pas de fa ruine inrerieurc- Vous 
" vous affligez d'une flamme paifagerc qui ne nous a 

brûlé que des fruits corruptibles, Se vous ne vous 3 1- 
triftez pas fur l'incendie fpirituelle de lame immor- 
telle de vôtre frère J Quoi fonds de tranquiliré & de 
charité n'avoit pas celuy qui patloit ainu ï In qmbsts 
««y merbit ojhmùtur in quo rvimtk culmine jedehat , qui 
itnum quoi m fumpmm mundi habuerat , tam jtcuru perdebat 
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mente magifque 'dliamdolebatqui peccatumcommifcrat, quant 
Jtbi qui peccdii illiiis damna tokrabixt , ner penjàbat ijuid ipjî 
exteriu! , fed cuifit retts , quantum ferdebat mais, Sa more 
fut femblable à fa vie : car Ta dernière heure étant 
venue , & pluficurs perfonnes de picic priant autour 
de fon lit, il y en eut qui virent des Anges venir com- 
me pour recevoir l'âme de ce faine Relgieux, qui 
éclairé Se embrafe d'une charité toute celcite fie fpiri- 
tuelle , pafla d'une lumière à l'autre, & d'une vie tcrfl- 
porellc à une vie qui n'aura jamais de fin. 

F I N, 
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